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RESUME

1. La securite alimentaire des manages exige une disponibilite permanente et a faible cout

de produits vivriers destines a la consommation des personnes composant le manage, en

recourant, autant que possible, aux ressources alimentaires disponibles dans l'environnement de

ces manages.

2. En raison de l'accroissement rapide de la population, des conflits, des catastrophes

naturelles et autres calamity's, la production agricole et la situation economique de l'Afrique se

sont de*gradees au cours des vingt dernieres ann£es. Les gouvernements africains ont pris

conscience que pour remedier au deficit vivrier et require la dependance excessive a regard des

importations et de l'aide alimentaires, il e*tait n6cessaire de parvenir a Tautosuffisance

alimentaire qui, dans une large mesure, repose sur la securite alimentaire des manages. C'est

dans ce contexte qu'on accorde de plus en plus d'importance a Sexploitation et valorisation des

ressources disponibles dont les ressources alimentaires non conventionnelles (RANC) - ve"ge*tales

ou animales - dont on sait qu'elles sont susceptibles de contribuer de fagon significative a la

securite alimentaire des manages. II s'agit des ressources naturelles disponibles localement,

existant dans l'ecosysteme local ou compatibles avec celui-ci, permettant d'eiargir la base

alimentaire et de diversifier l'alimentation, et ainsi de preVenir les carences alimentaires et par

consequent, de garantir l'equilibre die"te"tique. Dans les zones ou le deficit vivrier et la

malnutrition sevissent, ces ressources sont appeiees a ameiiorer la situation alimentaire et

economique, notamment parmi les populations rurales pauvres.

3. Ces possibilites n'ont cependant pas ete exploitees malgre les nombreuses etudes

consacrees a la question, les ateliers et colloques tenus a cet egard et les projets menes par de

nombreux organismes charges du developpement en vue de faire la demonstration de leur

importance. De telles capacites peuvent etre exploitees par les femmes dont la responsabilite

est essentiellement d'assurer la disponibilite des denr£es et de la production alimentaires. Les

femmes sont connues pour recourir aux RANC en complement des apports alimentaires

necessaires a leur famille et a leur groupe communautaire et pour garantir a leur menage un

approvisionnement alimentaire durable. Malheureusement, la productivite des femmes dans

l'agriculture de subsistance demeure faible car elles n'ont pas acces aux instruments de

production tels que la terre, le credit, les intrants agricoles et les services de vulgarisation

agricole.

4. De nombreuses difficultes entravent le developpement des RANC permettant de garantir

la securite alimentaire des nonages. Ces difficultes tiennent au peu d'inter&t qu'accordent les

pouvoirs publics a cette question, a 1'absence de soutien officiel, au manque d'information, a la

disponibilite limitee de ces ressources, a la faiblesse de l'acces a celles-ci et de leur utilisation,

a l'insuffisance des moyens techniques necessaires pour les travaux post-recolte, et a des

problemes de conception. Les femmes rencontrent egalement des difficultes d'ordres divers dans

1'exploitation et l'utilisation des RANC a la fois dans les activites de production et, du fait de

leur appartenance a un secteur non structure, pour toutes les operations de transformation et de

distribution de ces ressources.
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5. II est important de surmonter les difficult^ qui empechent le developpement des RANC

afin d'en garantir Fexploitation et l'utilisation. II est 6galement du plus haut intent de repondre

aux besoins strate*giques des femmes, notamment dans les domaines du financement et du credit,

de la technologie et des services de vulgarisation agricole. Elles en sortiront renforcees et

capables d'exploiter et d'utiliser en totality ces ressources et done de garantir la securite*

alimentaire des manages.

6. Ces solutions peuvent etre confortees par Texecution de strategies promotionnelles, dont

notamment rencouragement de la consommation de ces ressources, leur introduction dans les

cantines ou restaurants populaires ou leur introduction dans les circuits informels de

commercialisation; l'organisation de foires alimentaires pour la promotion de ces ressources;

l'elaboration et la diffusion d'un recueil de recettes culinaires basees sur les RANC; et leur

vulgarisation par les diff6rents moyens d'information, en mettant notamment l'accent sur la

security alimentaire des manages.

in
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RESSOURCES ALIMENTAIRES NON CONVENTIONNELLES ET

SECURITE ALIMENTAIRE EN AFRIQUE: ROLE DES FEMMES

I. CONTEXTE

1. DeTinir la securite" aiimentaire des manages comme e"tant la capacity de ceux-ci a couvrir

a tout moment leurs besoins alimentaires (calories et elements nutritifs culturellement accepts),

revient d'abord a poser le prealable de la disponibilite et de l'exploitation a faible cout des

ressources alimentaires et egalement de l'utilisation, autant que possible, des ressources

alimentaires disponibles dans Tenvironnement naturel des manages. La securite" aiimentaire des

manages signiilerait alors garantir un approvisionnement suffisant en denrees alimentaires tout

au long de l'annee pour chaque membre de la famille, en particulier les groupes vulne"rables tels

que les enfants, les femmes enceintes, les femmes allaitantes et les personnes Sgees.

2. En Afrique, les populations rurales (70 a 80% de la population globale) sont dans leur

quasi-totalite" directement de"pendantes de l'agriculture pour couvrir leurs besoins alimentaires,

essentiellement des ce*re*ales, des tubercules et des racines. Le regime aiimentaire 6tant tres peu

diversified cette de"pendance excessive a regard d'un petit nombre de produits considers comme

aliments de base fait que la disponibilit£ ou non de ceux-ci va etre a l'origine d'une situation

d'abondance aiimentaire ou de famine. Les pe"riodes de secheresse, les maladies et les

infestations de ravageurs sont en regie ge*ne"rale a l'origine d'importants deficits vivriers et

d'importantes hausses des prix des produits alimentaires.

3. Dans les pays africains, la s£curit£ aiimentaire des manages est au centre des

preoccupations. Les autorite*s examinent la possibility d'exploiter les ressources alimentaires

naturelles, v6g6tales et animales, en complement des ressources alimentaires traditionnelles des

manages ruraux. Ces ressources alimentaires non conventionnelles (RANC) - c'est ainsi qu'on

les appelle dans le contexte de ce rapport - sont en effet susceptibles d'elargir la base

aiimentaire et de diversifier le regime aiimentaire des personnes concerned, et ainsi de preVenir

les carences alimentaires et garantir Tgquilibre aiimentaire. Dans les zones ou les deficits

vivriers sont courants et ou seVit la malnutrition, ces ressources peuvent contribuer a ameliorer

la situation aiimentaire et economique, notamment chez les pauvres vivant en milieu rural, ce

qui permettrait aux populations locales de faire face aux deficits saisonniers et de garantir un

apport compiementaire pendant les pe"riodes ou les disponibilite"s alimentaires sont basses.

4. Les femmes prennent aujourd'hui - et continueront de prendre demain - une part

pre"pond6rante dans la production vivriere a partir des ressources alimentaires animales et

vege"tales qu'elles cueillent, ramassent, achetent ou troquent pour compl&er les apports

alimentaires traditionnels ou pour assurer les besoins alimentaires de leur famille et de leur

groupe communautaire. Pour diffeYentes raisons, le potentiel des RANC susceptibles de

contribuer a la securite" aiimentaire des manages n*a cependant pas 6t£ exploit^. S'agissant de

ressources qui par essence sont un element constitutif des economies locales de subsistance, elles

n'ont pas be'neTicie' de Tattention voulue dans la planification du deVeloppement et dans les

programmes de deVeloppement aiimentaire des populations rurales qui en sont tributaires.
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5. Le recours aux RANC comme moyen d'ameiiorer la s6curit6 alimentaire en Afrique a

fait l'objet de nombreux ateliers, se"minaires et Etudes entrepris par differents organismes,

notamment TOrganisation des Nations Unies pour Talimentation et l'agriculture, la Commission

economique pour rAfrique (CEA) et autres organismes de developpement. A ce propos, un

atelier sur la promotion des aliments traditionnels non conventionnels organist par la CEA en

Novembre 1992 a Douala a permis a quelques experts nationaux et internationaux de la Region

de debattre de la question et notamment d'identifler plusieurs types de produits comestibles

provenant de la flore et de faune sauvages et semi-sauvages grace auxquels on pourrait ameiiorer

l'^quilibre nutritionnel de certaines categories de populations dans le continent.

6. Le present rapport resume en quelque sorte les diff^rentes conceptions et vues sur les

liens entre les RANC et la security alimentaire. II fait la synthese de toute la documentation de

fond sur les divers aspects des RANC bas£e largement sur les r&ultats d'une serie de recherches

et d'etudes entreprises par la CEA depuis ces 5 dernieres ann^es dans le domaine des RANC

ainsi que de conclusions et recommandations de l'atelier de Douala en novembre 1992. Ces

recherches et Etudes etaient notamment motivees par la conviction que la security alimentaire en

Afrique repose avant tout sur l'exploitation rationnelle de toutes les ressources disponibles tout

en pr^servant l'equilibre ecologique et avec l'objectif de mettre en Evidence les potentiels et

limites des RANC dans la realisation des objectifs de security alimentaire.

7. Un accent particulier sera mis sur le r61e des femmes africaines en tant que principales

responsables de la production et de rapprovisionnement alimentaire des manages, d'une fagon

generate et de leur capacity a exploiter les RANC en particulier.

8. L'6tude propose e"galement des possibilites d'action et de strategies destinees a renforcer

le d^veloppement des RANC et la productivity des femmes dans le but d'ameliorer la security

alimentaire par une meilleure gestion de ces ressources et un acces plus facile a celles-ci et aux

structures de commercialisation.

H. RESSOURCES ALIMENTAIRES NON CONVENTIONNELLES

ET LEUR ROLE DANS LA REALISATION D'UNE SECURTTE

ALIMENTAIRE AU NIVEAU DES MENAGES

Notion de ressources alimentaires non conventionnelles

9. Par definition, la notion de ressources alimentaires non conventionnelles se refere a ce

qui est "normal" ou "habituel" ou encore "conventionnel" c'est a dire des produits generalement

reconnus et acceptes comme aliments dans le contexte des modeles de consommation existants

dans un pays, une communaute ou une societe donnee. Les experiences ont montre" qu'il n'est

pas toujours aise de definir de fa?on rigoureuses les limites entre ce qui est conventionnel et ce

qui ne Test pas en matiere d1alimentation dans la mesure ou les "conventions" (generalement

non ecrites) qui excluent certains produits ou groupes de produits de l'alimentation sont fonction

des groupes ou des ensembles sociaux. En les modeles de consommation alimentaire sont

determines par de nombreux facteurs , notamment culturels, agro-ecologiques, socio-

economiques mais dependent egalement des gouts et preferences des consommateurs et des types
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d'aliments disponibles. On n'insistera pas assez sur le rdle des preferences et les habitudes de

consommation qui expliquent parfois la distinction tres nette des sche*mas de consommation des

ethnies parfois voisines.

10. Enfin et ceci est tres important, un aliment ou groupe d'aliments identifie* comme e_tant

non conventionnel devient de facto conventional aussitdt qu'il est accepts par les

consommateurs et qu'il est integre dans les systemes alimentaires de la communaute* concerned.

11. Depuis des milliers d'annees, la connaissance traditionnelle des ressources naturelles

s'avere utile pour les populations et les ressources alimentaires non conventionnelles provenant

aussi bien de la flore que de la faune, jouent un rdle important dans la realisation de la se*curite"

alimentaire au niveau des manages, en particulier dans les communautes rurales et ce depuis

longtemps. Le role important qu'elles jouent en ce qui concerne l'apport d'energie et la

fourniture de denrees alimentaires ainsi que l'ameiioration de la qualite de la vie des populations

rurales, a tres souvent, permis a ces populations de survivre aux secheresses et a la famine. La

penurie de denrees alimentaires devenant plus aigue en Afrique, il devient imperieux d'eiargir

la base alimentaire pour re*pondre aux besoins alimentaires croissants en ayant recours aux

ressources alimentaires non traditionnelles plutdt qu'a rimportation massive de denrees

alimentaires et a l'aide alimentaire.

12. II est vrai qu'un grand nombre d'aliments comestibles se trouvent dans les fore"ts, les

champs, les montagnes, les collines, les pSturages ainsi que dans les fleuves, les cours d'eau,

les etangs et les lacs. La collecte et le stockage de ressources provenant de plantes sauvages

sont un important moyen de lutte contre la secheresse et l'agriculture marginale en Afrique. Des

etudes indiquent que les populations rurales souffrent moins de malnutrition a cause de leur

regime alimentaire plus diversifie, y compris les denrees alimentaires provenant des forests. Les

estimations de la FAO ont reveie qu'au debut des anne*es 90, environ 5 millions de personnes

dans le monde souffraient de malnutrition et que 1'Afrique avait le nombre le plus eieve de

personnes sous-alimentees. Ceci est la consequence des penuries alimentaires que connait le

continent.

13. Le taux tres eieve de sous-alimentation et de malnutrition en Afrique n'est cependant pas

lie uniquement a l'insuffisance de la production alimentaire mais egalement a la mauvaise quality

des aliments consommes eu egard a la valeur nutritive. Dans de nombreux pays africains, en

raison des tabous et restrictions alimentaires, les enfants n'ont pas acces a des aliments tels que

les oeufs, la viande ou le poisson car ces tabous et restrictions ont tendance a influer sur les

habitudes alimentaires de certaines societes. Us refletent les valeurs sociales, morales et

religieuses de societes specifiques et concernent essentiellement les produits derives des animaux

domestiques ou sauvages. Us peuvent etre a caractere temporaire ou permanent comme dans le

cas des femmes enceintes ou qui allaitent, des enfants avant qu'ils ne soient sevres et des

adolescents avant l'&ge de la puberte.

14. Etant donne que la plupart des regimes alimentaires en Afrique ne sont pas varies,

l'impact nutritif de ces restrictions sur les groupes vulnerables est considerable car elles

entrainent souvent une reduction de la ration d'aliments riches en proteine a un moment ou les

besoins nutritionnels de ces groupes sont les plus importants (enfance, grossesse et allaitement).

Les coutumes, les croyances et les habitudes alimentaires d'une population ou d'une communaute
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sont par consequent importantes dans la planification de toute strate*gie alimentaire en particulier,

en ce qui concerne 1'introduction de RANC dans les re*gimes des populations cibles.

Importance des RANC dany IAlimentation et nutrition des populations en Afrique

15. Le rdle crucial des RANC lorsqu'il s'agit de combler les d6ficits alimentaires, en

particulier dans les zones re"gulierement frapp&s par la secheresse et de combler 6galement les

deficits nutritifs particulierement pendant les fluctuations saisonnieres, les rend particulierement

importantes et essentielles a la realisation de la security alimentaire. En outre, elles renferment

d'autres possibility's qui accentuent cette importance.

16. L'Afrique possede une faune et une flore abondantes et variees et l'exploitation de celles-

ci en tant que sources importantes de proteines en Afrique ou aiUeurs remonte a des milliers

d'ann&s. La faune et la flore sont une source sure et durable d'aliments riches en proteines et

constituent un appoint inestimable au regime alimentaire de certaines personnes. Elles peuvent

jouer un rdle significatif en comblant les deficits en proteines animales dans des zones ou les

ressources traditionnelles provenant du betail sont limit^es ou dans des communaute"s ou les

bestiaux sont utilises pour la production d'engrais, pour le labourage, comme signe de richesse

pour les hommes ou comme dot. Les produits comestibles de la faune provenant aussi bien des

animaux sauvages que des animaux domestiques permettent aux populations rurales d'avoir un

regime vane" et de rompre la monotonie de leur regime alimentaire a des couts additionnels

moindres. Dans ces zones, le ramassage des insectes par les communaute's joue un role

important en particulier lorsque ces insectes, notamment les chenilles, les termites et les larves

ont une valeur nutritive permettant d'equilibrer le regime.

17. Les populations rurales tirent de la faune et de la flore une varie*te" de denr£es

alimentaires, tant en quality qu'en quantity, et dans de nombreux endroits, de petits rongeurs,

des reptiles, des escargots, des insectes et des grands animaux occupent une place pr£ponde"rante

dans le regime. Dans les pays africains ou existe une forte dependance vis-a-vis des racines et

des tubercules, un apport supple*mentaire en produits d6riv£s des animaux est indispensable. Les

oeufs, les peaux et les sous-produits sont 6galement des articles commercialisables qui permettent

d'ameliorer les conditions de vie des populations rurales.

18. La nutrition est un element important a prendre en consideration lorsqu'il s'agit

d'approvisionnement alimentaire sufflsant. Une base alimentaire e*troite peut Stre extrSmement

fragile en particulier si elle est soumise aux fluctuations de la demande et de 1'offre que le

consommateur ne mattrise pas. La production et la consommation d'un grand nombre de plantes

alimentaires non conventionnelles y compris les ressources provenant de plantes plus ou moins

acclimatees ou sauvages, peuvent stabiliser les modes de consommation, require la pe*riode de

p^nurie et prolonger la pe"riode d'abondance. Les tegumineuses et ce*r&des pr&oces; les fines

herbes utilisees comme legumes verts; les plantes vivaces; les racines, les tubercules, les

potirons et les courges; les graines ole"agineuses et les feuilles comestibles; toutes ces plantes

alimentaires peuvent apporter de la varie*te" au regime alimentaire, fournir des aliments nutritifs

essentiels, elargir la base alimentaire et assurer ainsi une meilleure nutrition et une securite*

alimentaire accrue.
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19. Les ressources tiroes des plantes qui s'adaptent parfaitement aux environnements semi-

arides et aux regions a pluviome*trie irreguliere r^pondent non seulement a bon nombre des

besoins fondamentaux des communautes rurales mais fournissent egalement des materiaux de

construction a faible cout, du bois de chauffage, des ustensiles de manage et des medicaments

traditionnels. Dans les zones forestieres et de savanes, elles sont utilises pour faire des cordes,

fabriquer des recipients, des ustensiles de cuisine ou des habits. Hies contribuent a la

production alimentaire par le biais de diffe*rents m6canismes : elles peuvent enrichir les sols,

retenir I'humidit6, fournir de l'ombre et servir de brise-vent pour lutter contre Ferosion, fournir

du fourrage aussi bien pour les animaux domestiques quepour les animaux sauvages (le fourrage

provenant des arbres est d'une importance cruciale pendant la saison seche lorsque le couvert

ve*ge*tal est dess&he"), des medicaments pour le be"tail et d'&halas pour les plantes. Elles sont

utilisees dans la preparation du materiel de chasse et de peche, dans la construction

d'installations de stockage et de palissades ainsi que comme insecticides a base de plantes. Elles

represented en outre une source d'emplois inde*pendants et de revenu gr&ce a la fabrication et

a la vente de paniers, de fruits et boissons ou a la fabrication de materiel de commercialisation

des cultures.

CONTRAINTES A LA PROMOTION DES RESSOURCES ALIMENTAIRES

NON CONVENTIONNELLES

20. L'autosufflsance alimentaire etant devenue un sujet de preoccupation pour les

responsables africains de l'agriculture, des approches en matiere de programmes agricoles et

alimentaires et des strategies en matiere de nutrition ont 6t6 adoptees. Les politiques agricoles

visaient a assurer une exploitation et une utilisation optimales des ressources existantes a de

faibles couts, abordables pour tous. A cet egard, on s'est interesse aux RANC provenant aussi

bien de la flore que de la faune comme composante de l'offre alimentaire done comme

contribution potentielle importante aux efforts visant a reduire la dependance de l'Arrique vis-a

vis de l'aide alimentaire et des denrees alimentaires importers.

21. Toutefois peu d'efforts ont ete deployes pour incorporer ces ressources dans les

programmes de deVeloppement agricole et alimentaire dans le but d'optimiser ce potentiel afin

de combler le deficit nutritionnel et promouvoir la realisation des objectifs en matiere de securite

alimentaire en Afrique et leur promotion se heurte a un nombre d'obstacles qui relevent a la fois

des facteurs lies a la nature meme des RANC et aux structures socio-economiques et politiques

existantes.

Negligence de la part des pouvoirs publics

22. Les RANC n'ont pas beneficie d'une reconnaissance officielle car leur utility n'a ete

soulignde que dans la mesure ou elles sont consid^rees comme "aliments pour la periode de

soudure" ou denrees alimentaires pour "combler le deficit nutritionnelH; elles sont considers

comme des cultures vivrieres et non comme des cultures de rente, comme des cultures de

femmes et non comme des cultures de famille. Leur valeur nutritive a souvent ete sous-estimee

bien que Ton ait constate que beaucoup d'entre elles contiennent plus d'eiements nutritifs que
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les especes cultiv&s ou dans le cas de la faune que les especes domestiquSes. MSme dans le

cas ou elles foumissent des revenus supple*mentaires et ge*nerent les recettes en devises dont on

a un grand besoin, la majeure partie des Changes demeurent au niveau local et ne se font pas

sur une base commerciale, 6chappant ainsi a rattention des d&ideurs et des planificateurs. Elles

ont e*te* oubliees ou alors de'libe're'ment ne"glig£es.

23. Suite a la mise en oeuvre de programmes de redressement economique mettant l'accent

sur la production de cultures de rente, la production de cultures vivrieres a be'ne*iici6 d'aucune

attention dans les programmes de deVeloppement agricole dans la plupart des pays africains.

Elles sont en outre demeur&s largement invisibles pour ce qui est de la reconnaissance offlcielle

par les gouvernements locaux qui s'inte*ressent essentiellement aux denr^es alimentaires

commercialisables; en consequence, elles ont be*ne"ficie" d'un soutien officiel peu significatif, que

ce soit au niveau des politiques de fixation des prix de l'Etat, ou au niveau des organismes de

recherche et de vulgarisation ainsi que des mecanismes de commercialisation existants.

Absence ^'information

24. II est vrai qu'avec les diffeYents se"minaires, ateliers et Etudes, on dispose d'une

information sur les conditions requises pour la culture de nombreuses denr6es alimentaires non

traditionnelles, sur leur rentabilite" et la marge dont on dispose pour les ameliorer; toutefois, cette

information n'est ge"n6ralement pas largement diffused; les activite*s existantes relatives a leur

promotion sont rarement coordonn^es et ne be'ne'ficient ge*ne*ralement pas d'un appui

institutionnel.

25. L'information disponible sur les pratiques alimentaires de groupes de population,

notamment leurs habitudes alimentaires et les perceptions qu'elles ont des denr&s alimentaires

(si n£cessaire pour comprendre la situation locale en matiere d'alimentation et de nutrition ainsi

que son Evolution) manque d'uniformity car elle a e*t6 recueillie par des chercheurs en sciences

sociales ou des biologistes, en particulier des anthropologues et des ethno-botanistes qui se

penchent sur des groupes de population specifiques plutot que sur les aliments locaux et la

situation nutritionnelle au niveau local.

26. En de~pit du travail accompli dans le domaine de la recherche, dans le cadre d'£tudes,

d'ateliers et de s^minaires concernant Tutilisation et la valeur nutritive des RANC en vue de la

s£curite~ alimentaire, la diffusion des conclusions et des recommandations a e*te* strictement

limited aux zones dans lesquels se sont de"roul6es ces activit^s.

27. L'information sur les conclusions relative aux RANC et visant a sensibiliser les

responsables et les d^cideurs, ne contient g6n6ralement pas suffisamment de donndes sur 1'impact

d'une reduction de la consommation de ressources alimentaires non traditionnelles sur le regime

alimentaire des populations.

28. II y a un manque d'information concernant l'importance 6conomique des RANC, en

particulier Equivalent en especes de leur contribution indirecte a la s£curit6 alimentaire des

manages. La majeure partie du savoir-faire local relatif aux ressources alimentaires non



CEA/AGRIC/96/6

Page 7

traditionnelles, en particulier concernant la r^colte, le traitement et la preparation, se perd avec

Involution des modes de vie et la disparition des personnes &gees dans les villages.

Changement dans les habitudes alimentaires et mauvaises perceptions au niveau des

29. Suite a l'urbanisation rapide, a l'importante aide alimentaire pendant la crise alimentaire

et a Timportation continue de denrees alimentaires, les preferences alimentaires des populations

locales dans de nombreux pays africains ont e"te" tellement marquees par les habitudes

alimentaires europeennes que la demande de denrees alimentaires non conventionnelles accuse

une baisse. La concurrence des denrees alimentaires importers qui jouissent d'une preference

marquee sur les marches urbains risque d'empecher la creation de marches pour les denrees

alimentaires non traditionnelles.

30. Le manque d'education des consommateurs concernant la valeur nutritive des ressources

alimentaires non traditionnelles a fait que certaines d'entre elles sont considerees comme des

aliments pour les pauvres. En fait, l'importance des ressources alimentaires non traditionnelles

a ete sous estimee dans les programmes d'education nutritionnelle qui encourageaient l'utilisation

de denrees alimentaires qu'il fallait importer puisqu'elles n'etaientpas disponibles dans la region.

Ceci a entraine" un changement dans les perceptions alimentaires des populations locales ainsi que

la destruction de bonnes habitudes alimentaires traditionnelles.

Disponibilite. acces et utilisation limitfe

31. La disponibilite de certaines cultures qui sont la plupart du temps saisonnieres et

irregulieres de meme que la consommation de la plupart des ressources non traditionnelles tires

des plantes fait qu'il est difficile de determiner la valeur et la quantite d'une recolte particuliere;

(ceci a bien entendu ete realise dans le cas des ressources animates dans certains pays). En

consequence, rimportance et la contribution de ces cultures eu egard a la quantite et a la valeur

ne peuvent etre obtenues.

32. Plusieurs facteurs peuvent entrainer une non-disponibilite ou une disponibilite reduite dans

certaines zones; il s'agit notamment :

du deboisement provoqu6 soit par une production extensive de cultures de rente ou par

la production de bois de chauffage pouvant entrainer la destruction de ressources

forestieres inestimables (plantes medicinales par exemple), et de plantes utiles, en

particulier celles provenant des arbustes et des arbres (epices, plantes servant de

condiments, etc.);

de la degradation des ressources naturelles qui peut influer sur 1'habitat de certaines

especes sauvages;

de la surexploitation d'un produit determine qui peut entrainer un amoindrissement de

l'offre et,
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du caractere peu approprie* des techniques de production qui peut dtre a l'origine des

faibles niveaux de rendement ou mtoe de la destruction des plantes par exemple, la

r&olte du vin de palme ou 1'utilisation du coeur de palmier).

Tnsiiffisance des techniques post-re'colte

33. Des techniques sont requises pour empScher les pertes apres-r&olte. L'absence de

techniques appropri^es de traitement, de conservation et de stockage limite la contribution

potentielle des RANC au regime des manages dans la mesure ou certaines especes ne sont pas

comestibles telles quelles et dans la mesure ou de nombreuses denrges alimentaires forestieres,

e"tant peVissables, ne peuvent e"tre consomm^es que pendant une pe"riode limited de i'annfe. Ceci

peut etre un obstacle majeur a leur commercialisation et a la possibility qu'elles ont de ge"ne"rer

des revenus.

Commercialisation peu approprie*e

34. Des pratiques peu appropri^es en matiere de r&olte et de manipulation engendrent

souvent une qualite" mauvaise et irre"guliere qui peut repre"senter un obstacle majeur a une bonne

commercialisation. L'absence de normes en matiere de quality et de contrdles y relatifs limite

e"galement l'exploitation commerciale et les possibility's en matiere d'exportation de certains

produits comme les champignons sauvages, ce qui a pour effet des prix faibles et la cldture des

marches (les champignons traite*s par des me"thodes traditionnelles ne sont pas uniformes et ne

sont ge'ne'ralement pas bien nettoy^s, en outre les techniques de de'shydratation leur donnent un
gout d'aliments fum6s et une couleur noire qui decouragent des clients potentiels).

35. Aucun effort n'a e*te" de*ploye* pour commercialiser, mSme au niveau local, les denr6es

alimentaires non traditionnelles sous une forme qui pourrait promouvoir leur consommation en

dehors des manages ruraux, ce qui rend nombre d'entre elles tres peu attrayantes pour les

consommateurs. Les efforts visant a commercialiser les denr^es alimentaires non traditionnelles

ont tres souvent amene" des personnes aux moyens tres modestes a s'en de"tourner.

Problemes de transport

36. La plupart des plantes alimentaires non conventionnelles poussent en formations tres

disperses, par exemple le palmier sauvage, le caroubier,rarbre a beurre, le baobab et bien

d'autres; les fruits devant etre cueillis ou rassembl6s, l'absence de moyens de transport, (routes,

voies de desserte, brouettes ou autres moyens) entraine un surcroit de travail pour les femmes

qui sont chargte de faire la collecte. Dans les zones rurales, ce sont les femmes qui portent

tout: eau, bois de chauffage, intrants agricoles, produits alimentaires, fourrage, exc61ents

agricoles destines au march^. Chaque jour, elles marchent pendant de longues heures

lourdement chargers pour aller aux champs, faire la corvee d'eau et aller au marche".
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Problemes d'identification

37. Du fait de la diversity ethnique au sein d'un mSme pays et parfois d'une mSme locality,

les noms de plantes et parfois d'animaux varient d'une localite* a l'autre et d'un pays a l'autre.

Cette situation rend difficile dans une large mesure 1'identification des ressources alimentaires

non traditionnelles par leur nom quand on veut les e*tudier hors de leur localite" ou pays

d'origine.

IV. ROLE DES FEMMES DANS L'ALIMENTATION

ET NUTRITION DES MENAGES

femmes dans le secteur agricole

38. Depuis l'aube des temps, les femmes ont toujours e"te" productrices de biens alimentaires.

Elles ont cultive* les legumes et ce*r£ales n£cessaires a l'6quilibie alimentaire. Elles se sont

occupies de petits elevages (volailles et petites productions animates); elles ont cueilli des fruits,

des noix et des plantes fourrageres, ont proc&Ie" a leur sechage ou les ont transforme*s en agents

conservateurs, sauces, jus et medicaments. Tout cela existe encore aujourd'hui.

39. Dans la plupart des pays de l'Afrique subsaharienne, les femmes repre"sentent encore

aujourd'hui, selon diff£rentes etudes, 50 a 90% de la main-d'oeuvre agricole et participent a

hauteur de 50 a 80% de la production vivriere en Afrique. C'est ainsi qu'au Burkina Faso et

au Mali, la population feminine active employee dans Tagriculture est respectivement de 93 et

78%. Pour les manages et les groupes communautaires vivant dans un environnement agro-

ecologique aussi fragile, marque", en outre, par l'ampleur de la pauvrete rurale, les activit^s

productives des femmes constituent une contribution majeure et determinate a la survie des

populations. Au Rwanda e*galement, 60 a 80% des activites agricoles sont menses par les

femmes qui foumissent 44% des besoins des manages.

40. En milieu rural, les femmes africaines assurent au moins 50% de la production vivriere.

Elles participent a l'ensemble des activites agricoles, y compris l'6claircissage, le d^sherbage,

la fertilisation et les r£coltes. Dans un document des synthese de la Banque mondiale, date de

1990, ou figure une monographic concernant les services de vulgarisation agricole pour les

paysannes en Afrique, on peut lire : "dans l'Etat d'Imo (Nigeria), la contribution des femmes

a la production vivriere et aux travaux domestiques est plus importante que celle des hommes.

On estime que plus de 95% des femmes en milieu rural exploitent de petites parcelles de terre.

Ce sont elles qui assument les contraintes quotidiennes de la subsistance de la famille.

41. Selon les bilans etablis dans le domaine de la vulgarisation agricole, les femmes

accomplissent quasiment l'ensemble des operations culturales de production vivriere. II s'agit

des operations de defrichage, de brulis, de billonnage/remblayage, de plantation, de fertilisation,
de desherbage, de r6colte, de stockage, de transformation et de commercialisation. Les femmes

ont egalement pour responsabilite de cultiver de petits vergers et utilisent pour cela les d^chets

managers." Dans les activite"s d'eievage, les femmes sont parfois chargers de t£ches auxiliaires

importantes telles que la traite et la transformation du lait, la collecte du fourrage, le s^chage
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du fumier pour la combustion, et les soins aux animaux malades. Dans les groupes

communautaires s'adonnant a l'agriculture, les femmes prennent egalement soin des petits

ruminants et de la volaille.

42. Etant chargees de se procurer la nourriture pour la consommation familiale, les femmes

jouent un role de premier ordre dans la s&urite' alimentaire. La responsabilite des femmes chefs

de manage, qui souvent comptent parmi les plus pauvres, est largement reconnue, mais on

accorde souvent moins d'importance aux femmes mariees qui, elles egalement, ont la

responsabilite premiere de cultiver ou d'acheter des produits alimentaires. Dans de nombreux

cas, elles sont chargers de l'approvisionnement quotidien en denrees alimentaires, notamment

les legumes et legumineuses dont la valeur nutritive est tres importante. Les complements de

revenu generis par les femmes vont directement a Amelioration du regime alimentaire de la

famille alors que les hommes ont plutot tendance a consacrer les revenus comple'mentaires a

l'achat de biens de consommation ou a des depenses de prestige.

Les femmes et les ressources alimentaires non conventionnelles

43. La security alimentaire des m6nages repose dans une tres large mesure sur un

approvisionnement vivrier durable. Fort heureusement, un certain nombre de RANC sont

disponibles tout au long de l'annee et il a €t€ demontre qu'une grande partie d'entre elles sont

de qualite" nutritive superieure aux ressources alimentaires traditionnelles. Les femmes

contnbuent de facon determinante a assurer la disponibilite de RANC tout au long de l'annee

sur une base durable. Elles le font soit par des achats directs gr£ce aux revenus ge'ne're's par

leurs activity's agricoles ou par d'autres methodes, parfois eprouvantes.

44. C'est ainsi que dans les exploitations agricoles de la forSt ombrophile du Sud-Est du

Nigeria, les fermiers ont developpe les cultures maraicheres qui permettent, par la multiplicity

des produits obtenus de diversifier la production alimentaire sur une base durable grace a la

combinaison d'especes plus ou moins precoces tels que l'igname, le manioc, le taro, la banane,

le mais, le gombo, la courge, le melon, les legumes-feuilles, et une varies d'arbres et d'arbustes

dont une soixantaine foumissent des produits alimentaires. Ainsi, il est possible d'assurer un

regime alimentaire equilibre mais egalement de require le recours au stockage a un moment oil

les pertes post-recoltes sont eievees.

45. Dans les zones semi-arides de Namibie (Ovambo), marquees par une faible diversite des

plantes alimentaires sauvages et des fruits comestibles et par une courte saison de disponibilite

des epinards, les conditions de stockage alimentaire en prevision des periodes de famine sont

bonnes. En milieu sec, i! y a tres peu de facteurs favorisant les moisissures ou les infestations

d'insectes. Dans ces regions, le sechage des epinards sauvages (omludi) est une pratique

courante; ceux-ci sont secnes et stocke"s pour la consommation future; les tourteaux d'epinards

sees (omvanda) sont confectionnes a partir de plantes ephemeres telles que la "omhuger" qui

pousse sauvagement dans les champs cultives.

46. Dans d*autres regions, comme en Somalie, les plantes vegetales sauvages sont cueillies

pour la consommation familiale ainsi que pour la commercialisation. Elles permettent de

preparer des plats succulents qui, pour les pauvres remplacent avantageusement la viande. Les
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feuilles sont s£ch£es et stockees dans des sacs ou des boites metalliques. Elles sont parfois

requites en poudre, ce qui allonge les delais de consommation. Par ces me*thodes, il est

possible, tout au long de l'ann^e, d'assurer la disponibilite" de produits alimentaires de

substitution tres importants.

47. En basse Casamance au Seagal, par exemple, apres la r&olte du riz et lorsque les

femmes sont moins occupies avec les travaux champetres, des groupes de femmes preparent le

netetou connu e'galement sous les noms de kenda, dawadawa ou soumbara dans diff&entes

parties de 1'Afrique de l'Ouest, a partir du nM, mis a leur disposition par les fournisseurs. Le

niri pousse dans les savanes de TAfrique de l'Ouest. Les racines de cet arbre plongent

profondement sous terre a la recherche d'eau souterraine, lui permettant de fournir une recolte

annuelle suffisante meme pendant les annees de vaches maigres ou les plantes herbac6es et les

cultures ne peuvent pousser. II s'agit d'une denr£e alimentaire riche en proteines, vitamines et

matieres grasses, qui peut se conserver pendant plus d'une ann^e sans refrigeration et que Ton

ajoute aux soupes et aux bouillies tandis que le pe*ricarpe riche en vitamine C est consomme1 par

les enfants tel quel ou sous forme de boisson. Les chiffres relatifs a la production annuelle sont

difficiles a obtenir dans la mesure ou ils ne concernent pas les ^changes commerciaux ordinaires;

on estime n^anmoins que plus de 200 000 tonnes sont recueillies annuellement pour £tre

transformers rien que dans la partie occidentale du Nigeria. La transformation qui est

essentiellement manuelle est a la fois difficile et longue. La remuneration pour ce travail est

insignifiante (1500 francs CFA) et les femmes qui ne sont pas payees immediatement doivent

attendre quelquefois jusqu'a un an, le temps que le produit soit vendu.

48. La production de beurre de karite est un autre exemple des activity's entreprises par les

femmes pour generer des revenus sur une base reguliere. Le traitement du beurre de karite

fournit 60% des recettes en especes pour les femmes de la savane et du sahel dans certaines

parties du Burkina Faso, du Mali, de la Guin6e, du Togo, du Be*nin, du Ghana, du Nigeria

et de la Rlpublique centrafricaine. Cette plante a usages multiples pousse a retat sauvage et

les efforts deployes pour l'acclimater n'ont pas abouti. La collecte des graines est difficile dans

la mesure ou les arbres poussent de facpn sauvage sur de grandes etendues et ou la presence de

serpents dans les branches represente un risque supplemental. Les produits derives du karite
peuvent etre utilises comme denr^es alimentaires, medicaments, dans les produits cosme'tiques,

dans la margarine et dans la confiserie (comme produits de remplacement du beurre dans les

chocolats). La collecte est difficile car il faut parcourir de grandes distances et la transformation

en huile par les methodes traditionnelles est souvent difficile, longue et inefficace (15%

seulement pour le taux de rendement a rextraction); tres souvent, les femmes ont ete obligees

de vendre les graines a des usines a des prix tres bas en raison du faible niveau de leur propre

production. L'huile est utilisfe pour la cuisine dans des pays comme le Mali et le nord du

Ghana ou elle represente la principale source d'huile comestible. Le karite renferme d'enormes

potentialites en tant que produit d'exportation vers l'Europe et les Etats-Unis ou la demande est

forte pour des usages divers comme la production de margarine, les produits cosmetiques, la

confiserie etc.

49. La production de poissons est un domaine ou les femmes jouent un rdle considerable en

assurant la disponibilite d'une denree alimentaire riche en proteines et ce, sur une base reguliere.

Les femmes jouent un rdle actif dans de nombreuses industries de la peche, essentiellement dans

les coulisses et la majeure partie de leur contribution passe generalement inapercue. Dans
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plusieurs villes et villages ruraux ou Ton pratique la peche artisanale, les femmes assument la

plupart des tSches qui permettent aux hommes de pecher et d'etre re"mune"re"s pour cette activity.

Partout oil sont pratiquees les m6thodes traditionnelles de conservation du poisson (fumage,

salaison, sechage, fermentation ou combinaison de deux ou trois de ces m^thodes), les femmes

jouent un rdle de premier plan ou d'appoint pour aider a traiter les produits des prises

exceptionnelles, les petites quantity pour la consommation familiale et la vente aux voisins.

50. L'exploitation du baliste (Ballistes capriscus) dans la region d'Elmina a TOuest du

Ghana, exemple d'adaptation des femmes a un probleme ecologique, fournit en outre un

complement nutritif peu coiiteux au regime alimentaire, sur une base continue. Les changements

ecologiques dans la region ont entralne" un accroissement considerable des banes de balistes et

une baisse brutale de la prise de poissons plus recherche's. Plein d'ar&tes avec un gout amer et

une peau dure, le baliste e"tait souvent rejet6 par les pecheurs ou vendu bon marche* aux pauvres.

La situation s'e"tant de"te"riore*e dans l'industrie de la peche, les femmes ont fini par mettre au

point un systeme rapide de vidage et de saumurage; elles ont appris a enlever la peau dure et

a conserver le baliste gr&ce a une me"thode originate en vue de son stockage et de son transport.

Ce poisson est actuellement vendu partout au Ghana et d'autres pays de TAfrique de TOuest ont

commence a appliquer le precede" d'Elmina.

51. Ces quelques exemples concrets d'activit& des femmes africaines pour assurer la

disponibilite* durable des denrees alimentaires a partir des RANC directement ou gr&ce a des

recettes d&oulant d'activite"s liees aux denrees alimentaires, quelquefois dans des conditions

extrSmement difficiles, prouvent que les femmes peuvent jouer un r61e encore plus important

dans la production et l'utilisation de RANC en Afrique si les obstacles auxquels elles se heurtent

sont leve"s et si des efforts sont de'ploye's pour promouvoir leurs activity's dans ce sens.

Contraintes a la productivity des femmes dans I'agriculture et a leurs activity dans le

secteur non structure

52. Etant donne" qu'il incombe au premier chef aux femmes d'assurer la production vivriere

et de veiller a la s&urite* alimentaire du manage, domaines auxquels le programme peut apporter

une importante contribution en Afrique, elles ont des contraintes sp6cifiques qui les empechent

de jouer pleinement leur rdle en exploitant dans la mesure du possible les RANC et en les

utilisant judicieusement. Ces contraintes expliquent la faible productivity des femmes. Dans

l'agriculture, elles utilisent peu d'instruments et de techniques modernes, ce qui revient a dire

que les investissements sont minimes ou nuls. Elles ne disposent pas de moyens de production

permettant d'accroitre la productivity et le rendement. En outre, pour accroitre la part des

RANC dans la se"curite" alimentaire du manage, les femmes travaillent dans le secteur non

structure" ou elles sont majoritaires et se trouvent aux prises avec d'autres problemes. II s'agit

la de contraintes qui entravent l'accroissement de la production des femmes, ont des incidences

sur le type, la qualite" et le volume de celle-ci, contraintes qu'il convient de lever si on veut que

les femmes assurent la security alimentaire dont l'Afrique a un grand besoin.

53. L'Etat ne reconnaissant pas officiellement l'existence du secteur non structure", en depit

de la contribution de ce dernier a l'6conomie nationale, il n'y a pas eu de politiques preconisant

la prise en compte des besoins et de preoccupations de celui-ci dans les plans de developpement
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nationaux. Par exemple, le manque d'infrastructure est un important facteur qui empeche le

secteur de se developper. Les autorites pourchassent les vendeurs ambulants qui ne peuvent pas

obtenir l'autorisation.

54. La faiblesse du niveau d'ftudes des femmes limite leur aptitude a assimiler rinformation

relative a la gestion et aux techniques, un facteur qui a une grande importance sur le choix d'une

activity dans le secteur, le type de biens a produire et la capacity de gain. Par ailleurs la plupart

des femmes re^oivent leurs premiers capitaux d'amis de la famille ou de pr&eurs et le montant

de ceux-ci est en general faible, ce qui limite les activites et a des incidences sur la qualite et

le type d'equipement qui sera initialement mis en place. La faiblesse des capitaux empeche les

opeYateurs d'utiliser de meilleurs outils et techniques de production et de maitriser le flux de

matieres premieres pour require les deiais qui entravent la croissance de leurs activites. Elle cree

d'6normes problemes et est a l'origine du cercle vicieux faiblesse de repargne-faiblesse des

investissements-faiblesse de la production-faiblesse de l'epargne.

55. La faiblesse du niveau d'Etudes des operateurs economiques a pour effet de concentrer

leurs activites dans des secteurs qui ne requierent pas un niveau eleve" pour ce qui est des

connaissances et de la technologie (par exemple, collecte de noix de palmier ou de ne're'). Bien

que dans nombre d'activite's du secteur non structure", on n'utilise pas d'outils qui necessitent

beaucoup de capitaux, le recours a la technologie amelioree contribuerait a la qualite des biens

et des services et a accroitrait les revenus.

56. Une bonne gestion des activity's du secteur est, il va sans dire, une condition prealable

au deVeloppement de celui-ci. Nombre d'entrepreneurs ne tiennent pas de comptabilite* et

tendent, dans une large mesure a confondre les revenus de 1'entreprise et leurs propres revenus.

Le fait de ne pas tenir de comptabilite, de ne pas tenir compte d'importantes informations sur

le marche et d'autres donnees, ainsi que de la situation du marche pour leurs services et leurs

produits se traduit par une grande disparity entre les previsions de vente et les ventes effectives.

II faut done entendre par l'expression "faiblesse des capacity's de gestion" que les entrepreneurs

n'ont pas suffisamment de competences techniques pour assurer la gestion et s'adapter aux

nouvelles situations de fa?on a en tirer profit.

V. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Conclusions

57. On ne peut assurer durablement la security alimentaire des manages en Afrique qu'en

utilisant dans la mesure du possible les ressources actuelles a un cout a la portee de tous. Certes,

l'agriculture de subsistance peut couvrir suffisamment les besoins en vivres de la plus grande

partie de la population, mais elle ne pourra pas r^pondre comme il convient aux besoins

nutritionnels car, en Afrique, la plupart des r6gimes alimentaires ne sont pas diversifies: ils sont

surtout composes d'aliments riches en glucides. Pour assurer un equilibre nutritionnel, on a

envisage d'exploiter et d'utiliser les RANC.
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58. II s'agit la de produits qui proviennent des ressources naturelles disponibles (plantes et

animaux) qui font partie des ecosystemes locaux ou sont compatibles avec ceux-ci. Us permettent

d' elargir la base des ressources alimentaires et de diversifier le regime alimentaire. Si on les

exploite pleinement, ils permettraient aux manages d'assurer leur s^curite" alimentaire et

d'accroitre leurs revenus

59. Les femmes qui jouent un rdle important dans la production vivriere, en particulier dans

l'agriculture de subsistance, en tant que producteurs sont chargees d'assurer la se*curit6

alimentaire du manage. Depuis longtemps, elles utilisent les RANC pour satisfaire les besoins

nutritionnels, alimentaires de leur famille et de leur communaute' afin d'assurer la securite*

alimentaire de celles-ci. Pour ce faire, ne disposant pas des moyens de production necessaires,

elles ont souvent adopts divers moyens pour assurer un approvisionnement re*gulier pendant toute

Tanned. Par consequent, elles peuvent exploiter et utiliser, dans la mesure du possible, les

RANC pour assurer la securite* alimentaire des manages dans la plupart des pays africains.

60. II n'en reste pas mcins que les ressources alimentaires non traditionnelles demeurent dans

une large mesure inexploit6es et qu'on n'a pas fait grand-chose pour les inte*grer aux

programmes de deVeloppement concernant Tagriculture et l'alimentation en raison des contraintes

qui limitent leur exploitation et qu'il convient de lever. II faudra e"galement prendre les mesures

comple*mentaires qui permettront aux femmes de jouer un role plus important dans la promotion

des RANC et de les appliquer aux niveaux du manage et du pays.

Recommandations

61. Les recommandations relatives aux politiques et aux strategies concernant l'exploitation,

1'utilisation et la promotion des RANC pour ameliorer la securite* des manages doivent

n6cessairement porter sur les trois points suivants, a savoir (a) la question des ressources

alimentaires non traditionnelles proprement dites, (b) la question des femmes qui sont les

principaux acteurs dans la production et I'utilisation de denr^es alimentaires pour assurer la

s^curite" alimentaire et (c) la realisation d'activite*s pour encourager, dans la mesure du possible,

l'utilisation des RANC.

a) Promotion des Ressources Alimentaires non ConventionneUes

Reconnaissance officielle

62. Le changement passe par l'appui au niveau des politiques. C'est pourquoi, il faut que les

d^cideurs et les personnes interessies reconnaissent rutilite* des ressources alimentaires non
traditionnelles et en tiennent compte dans leurs programmes et leurs plans de developpement.

II faudrait e*galement reconnaitre pleinement l'utilite* de ces ressources et y mettre raccent dans

les livres d'enseignement et les programmes de vulgarisation, en particulier dans le domaine de

la nutrition.
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Collecte des information pertinentes

63. II faut assurer la collecte des informations, en particulier en ce qui concerne les pratiques

liees a ralimentation telles que les habitudes alimentaires et la place des ressources alimentaires

non traditionnelles dans le regime alimentaire au niveau local; les informations sur l'incidence

que la non-consommation de celles-ci ont sur la nutrition sont egalement importantes;

i) il faudrait analyser les documents pertinents aux niveaux national et international et en

assurer une large diffusion;

ii) il convient d'assurer au niveau local la collecte de rinformation en particulier en ce qui

concerne les preferences alimentaires, les mecanismes permettant de passer la periode

de soudure, les strategies d'achat et les possibility de creation de revenu;

iii) il faudrait faire largement connaitre les etudes, les decisions prises a Tissue d'ateliers et

de se"minaires et les conclusions des travaux de recherche en particulier aux decideurs et

aux institutions de deVeloppement;

iv) il faudrait egalement disposer d'informations permettant d'evaluer directement

]'importance que la population attache aux ressources alimentaires non traditionnelles et

l'interet qu'elle leur porte ainsi que d'informations indiquant le volume de la

consommation des manages;

v) avant de mettre en oeuvre un programme relatif aux ressources alimentaires non

traditionnelles, il convient de disposer d'informations de base sur la fagon dont la

population gere et utilise le gibier pour son alimentation, et dans le cas des plantes

alimentaires, il convient egalement de faire le point de la situation en ce qui concerne les

donnees et les informations sur les plantes sauvages comestibles pour recenser celles qui

presentent un intftgt aux plans nutritionnels et economiques et celles qui sont largement

consommees. Pour ce faire, le recours aux experiences et connaissances populaires est

d'une grande utility;

vi) il faudrait etablir aux niveaux national, sous-regional et regional un recueil (ou glossaire)

des ressources alimentaires non traditionnelles comportant des images et photos pour

reconnattre les diverses plantes et trouver une solution au probleme des appellations.

Accroissement des reserves

64. II faut ameiiorer les techniques de production et d'exploitation afin d'assurer la durabilite

et d'accroitre les rendements. Une de ces techniques consiste a planter les especes locales

presentant un interet au plan nutritionnel et a acclimater les especes sauvages pour assurer un

approvisionnement plus sur et plus durable. On peut mettre en pratique cette technique dans le

jardin potager ou les especes sauvages, en particulier les arbres et les arbustes peuvent faire

partie des cultures. Les jardins potagers sont d'autant plus importants qu'ils peuvent ameiiorer

dans une large mesure l'approvisionnement des nonages.
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65. Bien que les agronomes soient en general forme's pour promouvoir la production de

cultures vivriferes et de cultures de rapport et soient en contact direct avec les agriculteurs, les

agents de vulgarisation sont bien place's pour ame*liorer l'approvisionnement en vivres et le

regime alimentaire des manages en encourageant ram^nagement de jardins potagers. C'est

pourquoi il faudrait former des agents de vulgarisation pour trouver des solutions a des

problemes tels que la malnutrition ainsi que la production animale. Us peuvent encourager,le cas

£ch£ant, les communaute*s a produire non seulement pour la vente mais pour la consommation.

66. Nombre de legumes et de fruits qui poussent a l'etat sauvage sont re"gulierement utilises

comme aliments mais ne sont pas cultiv&. II convient maintenant de les acclimater ou de les

cultiver pour les preserver et accroitre les reserves; dans les programmes d'acclimatation, il

faudrait tenir compte de la valeur nutritive des produits et des pratiques ethno-botaniques dans

les zones visees. A cette fin, il serait opportun de renforcer les travaux de recherche actuelle sur

l'acclimatation des especes sauvages ainsi que les travaux qu'on a deja entrepris dans certains

pays ou on a recense" des plantes sauvages prometteuses.

67. Les autres strategies visant a ameiiorer l'acces aux reserves et a mieux utiliser les

ressources alimentaires tirees des plantes sauvages pourraient comprendre, notamment, la mise

au point de nouvelles semences, l'accroissement du stock semencier grace k la multiplication des

semences, Amelioration du stock semencier, la mise en place d'un systeme de credit pour

l'achat de semences et de materiel agricole.

68. En ce qui concerne les ressources alimentaires non traditionnelles, il faudrait s'efforcer

d'accroitre le nombre et la prolificite des especes les plus pris£es et les plus consommees des

grands animaux, des rongeurs ou des escargots afin de trouver une solution au probleme de la

surexploitation des especes sauvages.

69. On a deja proc&Ie" a des experiences dans ces domaines, en particulier en errant de

nouvelles especes grdce a reievage et a la domestication des animaux sauvages. Des programmes

ont e"te" mis en place dans certains pays en Afrique australe et orientale et plus r£cemment en

Afrique occidentale. II ressort des experiences que le probleme de la garde de ces animaux est

d'autant plus simple que ces derniers ont beaucoup moins besoin de services de sante" et d'eau

que les animaux domestiques. Toutefois, il convient de noter que reievage ou la domestication

d'animaux sauvages coutent en general plus cher du point de vue du travail et du capital et n'est

peut-6tre pas a la port£e de nombre de ruraux.

70. L'eievage d'agoutis (Tryonomys swinderranus), dont la demande est forte, se ddveloppe

de plus en plus au Ghana ou nombre de personnes -des citadins et des ruraux de toutes

conditions- qui en ont appris les techniques ont commence a eiever ces animaux. Grfice au

programme benino-allemand d'eievage d'agoutis, le Benin a acquis dans ce domaine une solide

experience qui lui a permis de servir de centre pilote pour Texperimentation de reievage de ces

animaux dans d'autres pays africains.

71. L'eievage d'escargots est egalement de plus en plus pratique en Afrique centrale et

occidentale, en particulier en Cote d'lvoire; ce type d'eievage s'est developpe dans d'autres pays

africains et devrait e"tre encourage car il s'agit d'une activite qui fait l'objet d'un commerce

florissant au niveau international.
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72. II faudrait accroitre le volume de l'approvisionnement des centres de consommation et

en assurer la re"gularite\ par exemple, un accroissement de la quantite* de viande de brousse et

d'insectes destines a l'alimentation implique qu'il faut ameiiorer et mieux organiser les systemes

de production, de collecte et de distribution. Des facility de credit devraient e"tre accord^es aux

entrepreneurs pour leur permettre de mettre en place les infrastructures de commercialisation de

la viande de brousse qui conviennent.

Amelioration de la technoloeie post-r&olte

73. L'adoption de techniques appropriees de stockage, de preservation et de traitement ou

Amelioration de celles-ci permet d'accroitre la consommation des manages et de ge"ne"rer

d'autres ressources. Le recours a la technologie ameiioree pourrait ameiiorer, aux plans

6conomique et social, le traitement et la qualite des produits.

74. Au cours du traitement, il faudrait veiller a la qualite* et a la salubrite" des aliments et

s'assurer que les produits destines a la vente sont conformes aux normes en vigueur. II faudrait

envisager le traitement et la preservation a diff^rents niveaux: industrie familiale et industrie

alimentaire ; le traitement au niveau des manages devrait etre effectue dans le voisinage ou aux

environs imm&liats de celui-ci pour cr£er des emplois sur place et apporter de la valeur ajoutee.

75. Outre les me*thodes de stockage a sec, des techniques bon marche* et efficaces permettant

de require en p&te les fruits'ou les graines, de s^cher rapidement les r^coltes de lutter contre les

infestations par les insectes et de traiter la contamination microbiologique devraient e"tre

adopters.

76. II faudrait encourager la mise au point de techniques appropriees pour faire de la matiere

premiere des produits prets a la consommation pour les populations urbaines car il s'agit la d'un

moyen essentiel de promotion de ces produits. A cette fin, des techniques simples de

transformation des produits en confiture, gelee, boissons et concentres de prote*ines tels que

l'agbono, deja utilise pour la preparation de la soupe dans la plupart des pays d'Afrique

occidentale devraient Stre mises au point et diffuses. Des methodes simples de preservation

telles que la salaison, le s^chage ou le fumage afin de prolonger la dur£e de conservation de la

viande , d'en ameiiorer le gout et la qualite devraient etre developpees et vulgarised.

Rationalisation des systemes de commercialisation

77. Les systemes actuels devraient etre rationalises et des strategies devraient e"tre eiaborees

d'achat permettant aux perspnnes chargees de la collecte, par exemple aux femmes qui font la

collecte du karite au Sahel, d'etre dument remunerees et aux consommateurs de payer un prix

raisonnable. Le transport constitue un important element dans la commercialisation. Les couts

eieves ont pour effet de rendre inefficace le systeme de distribution. Par consequent les pouvoirs

publics devraient s'efforcer d'ameiiorer, le cas echeant, retat des routes ou en construire

quelques-unes, de rendre le transport sur, de mettre a disposition 1'essence et les pieces de

rechange, et de reduire, dans bien des cas, le nombre de pots-de-vin a payer sur les routes.
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b) Subvenir aux besoins desfemmes pour I'exploitation et Vutilisation des RANC

78. Pour les femmes vivant en milieu rural, les besoins les plus importants en matiere

d'exploitation et d'utilisation des RANC concernent les domaines suivants : i) les economies de

main d'oeuvre, ii) la transformation des produits alimentaires et iii) la conservation et le

stockage des denrees alimentaires.

En consequence :

79. II y a lieu de promouvoir et d'introduire des techniques permettant de require au

minimum les taches peu productives des femmes et d'att&iuer les corv6es m6nageres telles que:

la mise en place de systemes d'adduction d'eau en zone rurale, d'installations legeres

pour le transport de l'eau, du bois, des produits agricoles et autres;

la mise en place d'equipements agricoles a haut rendement tels que les moulins,

d'equipements de traitement des recoltes, de fours economes en energie, d'equipements

managers et de cuisine et d'installations de stockage).

80. Tout cela permettra de faciliter la t£che des femmes qui pourront alors se consacrer aux

activity's de production des RANC.

81. Les gouvernements devraient creer et, dans une premiere etape, flnancer des cooperatives

qui prendraient en charge les activites specifiques menses par les femmes dans le domaine de

la production de RANC, assurer des services de vulgarisation des nouvelles techniques et former

les femmes a leur utilisation, leur maintenance et a leur rentabilite" potentielle (exemple elevage

de canards, production avicole, petit eievage animal, production ve*ge*tale, brassage des bieres,

activites artisanales). Ainsi, les femmes pourront creW leurs propres entreprises generatrices
de revenus, ameiiorer leur stability financiere et require leur dependance a regard d'un marche

agro-industriel du travail tres fluctuant. Les femmes devraient egalement pouvoir beneficier

d'une formation de base dans les techniques flnancieres, commerciales et de gestion.

82. Les pouvoirs publics devraient egalement prendre des mesures intermediates a court

terme en vue de developper la propriete, la gestion et la gerance par des femmes de petites

entreprises de production, de RANC en particulier. Cela permettra aux femmes de contrdler

les differentes etapes de la transformation et de la distribution des produits agricoles, ainsi que

les revenus generis par la production et done, de gagner en independance et en autonomie.

c) Subvenir aux besoins specifiques des femmes exergant dans le secteur non structure

83. II y aurait lieu de :

reviser et/ou abroger la legislation qui restreint la croissance et la productivite du secteur

non structure et emp£che l'acces des femmes a differents services, et done leur

participation pleine et entiere;
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tenir compte de la specificity feminine lors de relaboration et de la mise en place des

prets a des conditions de faveur de fa^on a les mettre a la portee des femmes;

reviser les legislations entrainant des pratiques discriminatoires a regard des femmes de

fagon a permettre a celles-ci de b^n6ficier de tous leurs droits, par exemple le droit de

propriety, le droit d'emprunter et de vendre et ainsi leur ouvrir - ou amefiorer - l'acces
aux biens tels qus le capital et la proprie'te* fonciere;

mettre en place des programmes de formation permettant d'ameliorer la quality des

activity's des femmes, dans le secteur non structure;

creer, au sein de la communaute ou dans le lieu de travail, des services de soutien tels

que les garderies d'enfants et octroyer des subventions publiques dans ce domaine ou

d'avantages sociaux pour les travailleurs independants de maniere a require les

antagonismes que les femmes peuvent connaitre en raison de leur double activite de

creation de revenu et de production domestique;

renforcer les ONG locales qui apportent leur soutien au secteur non structure* et dont les

activite*s portent sur reducation professionnelle, la formation, la creation de revenus, la

sanfe" et la planification familiales, notamment en milieu rural.

d) Strategies promotionnelles

84. En plus des differentes recommandations, l'adoption de strategies de promotion des

ressources alimentaires non traditionnelles est susceptible de renforcer leur utilisation optimale.

Ces strategies concerneront, entre autres :

1. l'encouragement de la consommation de ressources alimentaires non

traditionnelles par leur introduction dans les cantines ou restaurants populaires ou

par leur vente a l'e"talage dans la mesure ou il s'agit d'eiements nutritifs utiles

permettant de preserver les habitudes alimentaires traditionnelles et de stimuler

le role social et culturel des ressources alimentaires non traditionnelles (il faudra

cependant faire particulierement attention a leur presentation).

2. le developpement, au niveau du groupe communautaire, de micro-projets a

caractere participatif qui permettront d'integrer la gestion des ressources

naturelles, la promotion des me"thodes adequates de recolte, de transformation, de

stockage et de preparation de ces ressources ainsi que l'organisation

communautaire. Cette solution peut etre envisaged pour faire face aux problemes

locaux d'alimentation grace a la promotion de ces ressources.

3. l'adoption d'une approche reposant sur les produits de base pour la

commercialisation et rinformation des consommateurs sur les produits permettant

de creer des emplois et/ou des revenus. II sera, a cet egard, necessaire

d'examiner toutes les etapes composant la chaine de production, de la recherche

a Tutilisation finale.
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4. l'organisation de foires de l'alimentation, essentiellement pour la presentation des

ressources alimentaires non traditionnelles, d'abord au niveau local puis,

progressivement, aux niveaux national et sous-regional. Dans le cadre de telles

manifestations, il sera n&essaire de presenter les techniques agricoles locales

adequates concernant la transformation, l'emballage, l'etiquetage, le stockage de

ces ressources ainsi que les equipements et les differents process permettant
d'economiser la main-d'oeuvre.

5. l'eiaboration d'un recueil de recettes culinaires utilisant les RANC dans les

diff6rents pays africains; ces recueils devront etre diffuses en anglais, en francais

et dans certaines autres langues repandues sur le continent telles que le Kiswahili

et le Hausa.

6. l'61aboration d'un glossaire representant des images ou des photographies des

aliments identifies comme non conventionnels ainsi que les noms scientifiques et,

si possible, l'appellation en anglais et/ou en frangais.

7. reiaboration de programmes d'education collective reposant sur differents

supports d'information pour 1'information, la formation, les pratiques culinaires,

l'utilisation des techniques agricoles, les nouvelles methodes agricoles, les

nouvelles cultures, la commercialisation et l'organisation, de debats entre les

femmes agriculteurs, les nutritionnistes, les specialistes de l'economie domestique

et les agents de vulgarisation agricole portant sur Pexploitation et l'utilisation des

RANC.
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